
Résumé1 À travers le récit de son parcours de vie, l’auteur nous explique son cheminement
et sa réflexion sur l’engagement social qui l’ont amené à renoncer à sa carrière d’avocat
pour se consacrer entièrement à l’organisme Pour 3 points, organisme qu’il a lui-même
fondé afin de venir en aide à des jeunes en milieu défavorisé. Il précise sa vision du
leadership au 21e siècle, qui passe par le savoir, mais également par le savoir-être,
l ’ intel l igence émotionnelle et les compétences relationnelles pour favoriser le
bien-être personnel et l’engagement social. enfin, il propose quelques éléments pour
aider à faire un choix de carrière éclairé qui tient compte de sa passion et de ses talents
tout en répondant à un besoin existant dans la société.
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La question « Comment être un leader dans la
société actuelle ? » amène à réfléchir à des
questions plus larges qui nous interpellent tous.
Quelle est notre responsabilité compte tenu du
nombre important de problèmes sociaux et
environnementaux auxquels nous faisons face ?
Que pouvons-nous y faire comme individu ?
Cela nous conduit à la question du leadership
social ou leadership citoyen : comment, dans
notre quotidien, soit à la maison ou dans la vie
professionnelle, chaque personne agit-t-elle
pour faire en sorte que des problèmes puissent
être résolus ? Une part de responsabilité incombe
à chacun face à ces problèmes et il faut réfléchir
à des éléments de solutions. En m’inspirant de
mon propre parcours, j’ai tenté d’offrir quelques
pistes de réponses à ces questions.

vers le leadership social

Pour ma part, j’ai grandi dans l’Est de Montréal,
à Anjou dans un quartier de classe moyenne
entouré de plusieurs autres où se présentent de

nombreux déf is  sur  les  plans social  e t
économique. Dès mon plus jeune âge, j’ai donc
été exposé aux inégalités sociales. Par ailleurs,
mes parents insistaient énormément sur la valeur
de l’éducation et m’ont beaucoup encouragé à
lire et à écrire. Par choix, ils ont fait de grands
sacrifices pour m’inscrire dans une école privée
au primaire. Puis, au secondaire et au cégep,
j’ai fréquenté le collège Jean-de-Brébeuf. Ma
prétention n’est pas de dire que la seule façon
de s’éduquer convenablement est d’aller à l’école
privée. Toutefois, ce fut celle de mes parents
pour mettre l’éducation au premier plan et me
faire comprendre, alors
que j’étais très jeune, son
importance. Mes parents,
d’origine haïtienne, sont
venus au Québec pour
étudier, et ils ont travaillé
fort. Ils ne sont ni riches
ni pauvres, et font partie
de la classe moyenne.
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Par contre, dans les écoles
que j’ai fréquentées, j’ai
rencontré plusieurs amis
dont les familles étaient
beaucoup plus  a isées
f inancièrement  que la
mienne. Quand je com-
parais leur situation à ce
que je voyais autour de
moi dans mon quartier,
de nombreuses questions
me venaient à l’esprit. Je
vivais dans un duplex et

souvent, des amis de mon quartier s’exclamaient,
en entrant chez moi : « Ouin, mais tu vis dans
un château ! »  Mais  moi ,  je  me disais
intérieurement : « Quand je vais chez mes amis
à Westmount, ça, c’est des châteaux. » Je trouvais
bizarre de constater à quel point on n’était pas
sur la  même longueur d’onde.  Ces réal i tés
contrastées m’ont poussé très jeune à réfléchir.

Aussi, dès l’âge de 9 ans, j’ai commencé à jouer
quotidiennement au basket-ball dans la cour
d’école. À 11 ans, j’ai fait partie d’une équipe.
Je n’étais pas doué, mais je voulais rejoindre
la NBA3. J’étais un enfant timide, je portais
des lunettes, j’avais un look un petit peu « nerd ».
Je n’étais pas un enfant rejeté, mais j’avais de
la difficulté à m’exprimer et je n’avais pas trop
confiance en moi. Mes entraîneurs m’ont vraiment
aidé à m’affirmer comme individu, à prendre
confiance en moi, à développer mon leadership
et ma capacité à travailler en équipe. J’ai toujours
été  convaincu que le  sport  es t  une pet i te
communauté, et mes entraîneurs m’ont poussé
à mieux prendre ma place dans cette communauté.

J’ai eu plusieurs amis qui jouaient au basket-
ball tout comme moi, mais qui n’ont pas eu la
chance de se  voir  accompagnés par  leurs
entraîneurs comme j’ai  pu l’être.  Jeune,  le
manque de discipline de certains entraîneurs
m’étonnait. Par exemple, certains étaient toujours
en retard aux entraînements ,  ou d’autres
n’hésitaient pas à attribuer leur défaite aux
arbitres, alléguant que ces derniers, anglophones,
n’aimaient pas les francophones. Ce type de
commentaires, venant d’entraîneurs, avait un
effet négatif sur les jeunes. Ainsi, autour de
l’âge de 14 ans,  j ’ai  commencé à  réf léchir

sérieusement à la question de l’égalité sociale
et au rôle du coaching. À un certain moment,
je me suis dit : « Je vais aider. » À 16 ans, je
suis devenu entraîneur de basket-ball au cégep.
Mon but était vraiment de permettre à mes jeunes
de se  développer  comme individus et  pas
seulement comme athlètes, comme ce que j’avais
eu la chance de connaître.

Par ailleurs, je n’avais pas vraiment idée de ce
que je voulais faire sur le plan professionnel,
et j’ai décidé de suivre ma copine, qui avait
choisi le droit. Puisque j’aimais les sciences
humaines et la littérature, que j’aimais analyser
des textes et écrire, je me suis dit que le droit
était une combinaison de tous ces éléments. J’ai
donc opté pour cette discipline sans
vraiment  t rop de réf lexion.  En
parallèle, le coaching m’interpellait
toujours. J’ai terminé mes études
univers i ta i res  e t  commencé ma
carrière d’avocat.

En 2010, un événement s’est produit
qui  a  for tement  inf luencé mon
parcours. J’ai croisé un de mes amis
d’enfance, qui était un excellent
joueur de basket-ball et qui était
brillant. En prenant de ses nouvelles,
j’ai appris qu’il n’avait pas fini son secondaire
et qu’il vivait de la criminalité. Quel dommage !
Cela m’a beaucoup surpris, et c’est là, en pensant
aux entraîneurs que cet ami avait eus, qu’est
née ma réflexion sur l’importance de ceux-ci
dans la vie des jeunes. Cette rencontre a déclenché
ma volonté de rassembler des amis pour fonder
l’organisme Pour 3 Points,  qui  a vu le jour
officiellement en mai 2011.
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permettre à mes
jeunes de se

développer comme
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seulement comme
athlètes.

au 21e siècle, 
le savoir-être,
l’empathie et
l’intelligence
émotionnelle
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Tout en exerçant ma profession d’avocat, j’ai
donc consacré du temps à cet organisme pendant
deux ans à titre bénévole. J’aimais la pratique
du droit en litige civil et commercial. J’ai eu
de bons mentors, qui m’ont accompagné dans
ce milieu. Mais durant cette période, j’ai vécu
une crise existentielle, car j’étais partagé entre
mon emballement pour développer un organisme
venant en aide aux jeunes et l’exercice de ma
profession. Je me suis demandé : « Est-ce que
je veux vivre pendant quarante ou cinquante
ans avec ce tiraillement ? » Pour m’aider à y
voir plus clair, j’ai beaucoup lu et j’ai rencontré
des personnes qui  m’ont  a idé à  réf léchir,
notamment le fondateur du Club des peti ts
déjeuners. Puisque mon engagement social
auprès des jeunes avait beaucoup plus de valeur
pour moi et pour la société, j’ai fini par prendre
la décision, en 2013, de me consacrer à temps
plein à Pour 3 Points, de manière à ce que cet
organisme puisse contribuer à un changement
social significatif.

La formation de coachs sportifs et de vie

Initialement, l’organisme Pour 3 points avait
pour but d’intervenir directement auprès de
jeunes athlètes d’une école secondaire en leur
offrant des services. Actuellement, sa mission

est  de former des  entraîneurs
sportifs afin qu’ils agissent aussi
comme coachs de vie et soient des
mentors pour les jeunes athlètes
vivant en milieux défavorisés.

Le programme de formation est
d’une durée de deux ans et permet
aux entraîneurs de développer leur
savoir, mais aussi et surtout leur
savoir-être. On les accompagne
pour  qu’i ls  améliorent  leur
leadership auprès des jeunes. On
part de la connaissance qu’ils ont
d’eux-mêmes afin qu’en présence

des jeunes, ils adoptent des attitudes qui sont
à la base du leadership. 

Notamment, ils doivent évaluer adéquatement
ce que les jeunes savent et ne savent pas afin
de partir de là et d’intervenir dans le but de les
amener plus loin dans leur cheminement. On
accompagne les entraîneurs afin qu’ils puissent

travailler beaucoup sur la connaissance de soi,
puis sur la connaissance des relations avec les
autres de manière à ce que non seulement ils
aient les outils nécessaires pour accompagner
les jeunes, mais qu’ils soient plus entiers comme
individus.

L’importance du savoir-être

Au 21e siècle,  le savoir-être,  l’empathie et
l ’ intel l igence émotionnel le  deviennent
indispensables. Faisons un bref retour dans le
temps. Nous sommes passés d’une époque de
production par du travail manuel (p. ex., labourer
la terre, manufacturer un produit) à une ère du
savoir et à une industrie des services. Le savoir
demeure pert inent,  mais avec les avancées
technologiques et Internet, la notion du savoir
a évolué. Par exemple, IBM a créé un ordinateur,
appelé Watson, qui analyse 70 000 articles à la
minute, alors qu’un scientifique peut en analyser
cinq en une journée. Voilà ce qui s’en vient.

De nos jours, le plus important est de comprendre
la complexité des interrelations, afin d’être
capable d’agir adéquatement comme être hu-
main. Cette compétence est essentielle autant
pour le scientifique que pour le comptable. En
effet, les opérations comptables peuvent être
effectuées  par  une
machine.  C’est  la
capacité d’empathie
et l’intelligence émo-
tionnelle qui créeront
la différence entre le
comptable et les nou-
velles technologies,
e t  qui  permettront
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nos écoles n’ont
pas encore mis
suffisamment
l’accent sur le
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non cognitives 
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Le choix de carrière
représente un 

défi majeur 
pour les jeunes
d’aujourd’hui.
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d’attribuer aux personnes une valeur
ajoutée sur le marché.

Malheureusement, nos écoles n’ont
pas  encore mis  suff isamment
l’accent sur le développement des
habiletés non cognitives des jeunes.
J’irais plus loin en disant qu’il est
nécessaire de former ces derniers
afin qu’ils soient des individus
capables de critiquer la société de manière à
mettre de l’avant une action empathique, une
action au bénéfice des autres.

« notre système d’éducation n’a pas seulement
pour rôle de développer les habiletés cognitives
des  é lèves,  mais  également  les  habi letés
permettant d’en faire des individus socialement
responsables. « Intelligence plus character, that
is the goal of true education4 », disait martin
luther King. or, le parcours scolaire met peu
d’accent  sur  les  att i tudes  non cognit ives
essentielles à l’entrepreneuriat social.

dans [sa thèse intitulée] A Pedagogy of Empathic
Action as Informed by Social Entrepreneurs5,
anita  nowak (2011)  suggère que l ’act ion
empathique s’enseigne à travers trois piliers qui
se complètent l’un l’autre :

premièrement, la pédagogie critique, qui vise à
développer une pensée permettant de remettre
en question le statu quo social et [à] inspirer les
élèves à transformer la société ;

deuxièmement, la pédagogie du privilégié, qui
v ise  à  ident i f ier  les  structures  de pouvoir
inhérentes aux privilèges respectifs des groupes
composant  notre  soc iété,  à  reconnaître  la
participation de chaque élève dans la perpétration
des injustices résultant des privilèges et à les
inspirer  à  œuvrer  comme al l iés  dans  la
déconstruction de ces injustices ;

troisièmement, l’éducation de la justice sociale,
qui vise à éveiller une nouvelle conscience de
manière à ce que les élèves soient amenés à
reconnaître et honorer la valeur innée de tout
humain sur la planète et œuvrent à protéger
leurs droits et leur dignité » (Vil, 2015).

Ces trois formes de pédagogie ont un
rôle de premier plan dans la formation
des jeunes pour favoriser le dévelop-
pement de compétences essentielles
permettant de s’engager dans une action
sociale. Comment les jeunes peuvent-
ils faire un choix de carrière qui tient
compte d’une forme d’engagement au
bénéfice des autres ?

pour un choix de carrière éclairé

Le choix de carrière représente un défi majeur
pour les jeunes d’aujourd’hui. Voyons maintenant
quelques points qui pourraient les aider à opter
pour une carrière permettant de les mettre en
valeur,  de répondre à ce qu’ils sont comme
individus et de faire en sorte qu’ils soient des
adultes agissant positivement dans la société6.

Combiner passion, talent
et réponse à un besoin

Peu importe le travail  que l’on fait ,  le plus
important est la façon dont ce travail combinera
passion et talent. De plus, ce couple passion-
talent doit répondre à un besoin, un besoin du
marché ou un besoin de la société. On possède
tous la  capaci té  de créer  un changement .
Toutefois, être passionné mais non performant
dans un domaine n’est  pas efficace,  et ,  par
ailleurs, être talentueux sans être passionné ne
fonctionne pas non plus. Il est essentiel d’être
à la fois passionné et talentueux et de s’assurer
d’avoir détecté un besoin pour pouvoir créer
de la valeur ajoutée dans la société. C’est trois
éléments sont fondamentaux. Un autre aspect
est important : mettre en valeur ses points forts
est aussi nécessaire que reconnaître ses faiblesses.
Ces dernières ne doivent jamais être ignorées ;
au contraire, il faut les connaître et les travailler
afin que les points faibles ne conduisent pas à
un échec permanent.

Mettre en valeur
ses points forts est

aussi nécessaire
que reconnaître
ses faiblesses.

01
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Connaître son
parcours de vie,
son histoire
personnelle

C’est à partir de son histoire personnelle et de
son vécu qu’on peut cibler les éléments qui nous
aident à choisir sa carrière et le domaine qui
nous passionne. Lors d’une entrevue pour un
poste, on répond souvent « J’ai étudié dans tel
domaine » ou bien « J’ai tel diplôme ». Mais
ce n’est pas vraiment ce que l’employeur cherche
à savoir ; il veut connaître l’histoire et le parcours
personnel de l’individu devant lui, ses réalisations.
En faisant cet exercice de prise de conscience,
on pourra mieux découvrir ce qui nous convient
au moment de choisir une carrière.

prendre conscience de
ce qui suscite en soi
une émotion forte

Parfois ,  des  événements  se  produisent  qui
suscitent en nous une émotion particulièrement
forte. Par exemple, je ne reste jamais indifférent
devant un jeune issu d’un milieu défavorisé qui
vit des difficultés. Souvent, on ignore ce qu’on
ressent lors de ces moments parce qu’on est

t rop occupé,  mais  i l  es t
important  d’en prendre
conscience. Prenons un autre
exemple. Si le fait de voir
un itinérant dans la rue me
fâche vraiment, c’est peut-
être parce que quelque chose
dans cet te  s i tuat ion me
touche et  me pousse à
m’engager  dans la  lut te
contre l’itinérance. C’est
une question de jugement
de valeur et d’éthique. Être
bien ancré dans ses valeurs
permet de savoir dans quelle
mesure on peut agir  pour

avoir un effet positif sur les autres. Voilà des
moments auxquels réfléchir; chacun de nous
en vit.

s’investir pour devenir
un expert

Lorsqu’on choisit un domaine, on ne sera pas
le meilleur en misant uniquement sur ses talents.
Par exemple, si le droit nous passionne, il est
nécessaire de s’immerger dans ce domaine, de
lire et de s’intéresser à tout ce qui concerne le
droit,  de manière à devenir un expert.  Trop
souvent on se satisfait d’être « moyen », mais
ce n’est  pas suffisant.  I l  faut constamment
chercher à en apprendre plus, à faire des efforts
et à pousser plus loin pour devenir quelqu’un
qui a réellement un ascendant dans son domaine
et ainsi faire en sorte que la société se porte
mieux grâce à sa contribution.

Comprendre ses peurs
et accepter de ressentir
de l’insécurité

En anglais, on dit : « Fear means go », c’est-
à-dire que la peur signifie qu’il faut y aller.
Biologiquement, la peur est une réaction qui
nous sauve du danger. Mais la société fait en
sorte que les peurs ne sont pas toutes des peurs
naturelles, elles sont souvent des peurs sociales.
Dans mon cas, j’ai eu peur de quitter mon travail
d’avocat pour me lancer dans Pour 3 Points. Je
devais analyser cette peur. Venait-elle d’un réel
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danger ? Ou était-ce plutôt une peur que je me
faisais en me disant à moi-même : « Qu’est-ce
que mes parents et mes amis vont penser de
moi ? » « Quel sera mon salaire ? » Toutes ces
questions, qui suscitent une peur sociale, doivent
être analysées afin de pouvoir surmonter les
peurs qu’elles provoquent. On peut commencer
par chercher à connaître et  comprendre les
éléments qui alimentent nos peurs et qui sont
étrangers à notre passion personnelle, et qui,
finalement, nous empêchent d’apporter notre
contribution au bénéfice de la société. En réalité,
on ne peut éviter de ressentir de l’insécurité
face à ses peurs, mais on peut travailler à les
dépasser,  car r ien d’important  ne peut être
accompli si on reste dans sa zone de confort.

Oser penser grand : avoir
un esprit entrepreneurial

Un autre principe essentiel est d’oser penser
grand, dans le sens d’avoir l’esprit entrepre-
neurial. Qu’on soit un entrepreneur
dans une entreprise sociale ou dans
une entreprise traditionnelle, avoir
cette vision d’entrepreneur permet de
se rendre compte des occasions qui se
présentent, et de ne pas se sentir limité
par  des  règles  qui  deviennent  des
carcans.  Bien sûr,  i l  faut respecter
certaines règles, mais elles ne doivent

pas nous freiner dans notre réflexion sur les
actions à entreprendre afin d’avoir un effet
bénéfique dans la société. Alors, quel que soit
notre statut dans une entreprise, employé ou
entrepreneur, il faut essayer de toujours garder
en tête cet esprit entrepreneurial et responsable.

Être transparent :
demeurer soi-même

Il faut demeurer l’individu qu’on est, peu importe
le cadre dans lequel on évolue, au travail comme
à la maison. Cela ne veut pas dire de tout dévoiler
de sa vie privée. Mais je suis certain d’une
chose : se présenter au travail avec un masque
n’est pas la meilleure des solutions pour réussir
sa vie professionnelle.
Cela  ne mène nul le
part; pire encore, on
risque de mettre  sa
carrière en péril. Il faut
être  t ransparent  en
demeurant soi-même,
peu importe le milieu
dans lequel on évolue.

Découvrir le pouvoir
de la vulnérabilité

La professeure-chercheure Brené Brown (2010)
de l’University of Houston Graduate College
of  Social  Work expl ique le  pouvoir  de la
vulnérabilité dans les relations humaines. Selon
moi, vivre une relation d’amour ou une relation
d’affaires nécessite d’être ouvert à l’autre. Il

faut  assumer sa  vulnérabi l i té  de
manière à accepter le risque d’échec,
ce qui signifie qu’il est possible qu’on
soit blessé par les autres.

On doit orienter nos efforts vers la
réussite, tout en étant prêt à l’échec.
À ce sujet, l’éducation joue un rôle
clé : elle nous avantage et crée en
nous un sentiment de sécurité, peu
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l’insécurité face à
ses peurs, mais on
peut travailler à
les dépasser.
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Il faut assumer
sa vulnérabilité
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risque d’échec.

08



34

d
o

s
s

i
e

r
 l

e
a

d
e

r
s

h
i

p

No 49

importe l’échec qu’on subit, car on sait, dans
son for intérieur, qu’on a les ressources pour
rebondir et s’engager dans une nouvelle voie.

En guise de conclusion…

Lorsqu’on est  jeune,  qu’on a  un projet
entrepreneurial ou tout autre projet, selon moi,
on peut prendre le risque d’investir un, deux
ou trois ans de sa vie dans ce projet. Cette chance
n’a pas toujours été offerte à tous au fil des
différentes époques. Actuellement, la majorité
des  jeunes au Québec a  un bon niveau
d’éducation. Même en cas d’échec du projet,
l’expérience aura permis de faire beaucoup
d’apprentissages, autant sinon plus que ceux
acquis durant les années passées à l’école.■
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NOTES
1  ce texte a fait l’objet d’une conférence dans le cadre du Forum
leadership – la relève organisé par la société de recherche en
orientation humaine et tenu le 15 novembre 2015 à Montréal.
2  Nous remercions Boris lambrev, membre du Groupe d’entraide
action-leadership de la société de recherche en orientation
humaine, d’avoir effectué la transcription du verbatim de la
conférence prononcée au Forum leadership – la relève.
3  National Basketbal association, principale ligue américaine
de basketball.
4 « développer l’intelligence et le caractère, voilà le but d’une
véritable éducation » (traduction libre).
5  « Une pédagogie de l’action empathique telle qu’enseignée
par les entrepreneurs sociaux » (traduction libre).
6 certains points présentés ici sont inspirés de Ten Principles
of Work on Purpose, texte publié par l’organisation echoing
Green. repéré à <http://www.echoinggreen.org/work-on-
purpose>, consulté le 20 juillet 2016.
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